
Marée noire: les combattantsde l'impossible

ParudansMatch Sur mer,BP déploielesgrandsmoyens: 53 navireset 2 000 personnessurplace.A Houston,dansle QG,
ils sont600à se relayerjour et nuit. ParAnne-Sophie Lechevallieret GhislaineRibeyre- ParisMatchDesnuagesdepétrole,
orangés et menaçants commeun ciel d´orage,suspendus dansl´eau.Une soupedégoûtante, mélangede brut et de diluant,
invisible de la surface,danslaquelledériventquelquespoissonsmorts.Ce 24 mai, à 40 kilomètresau largedescôtesde la
Louisiane,Philippe Cousteau vit « la pire plongéede sa vie ». Dans son scaphandre, le petit-fils du célèbrecommandant
enrage,mais il tient la preuve: la théorieselon laquelle le pétroleque cracheinlassablement le puits endommagé à 1 500
mètresdefond remonteraità la surface,prêtà êtrerécupéré, estfausse.
Et lesdiluantschimiquesdéversésdansla maréenoire nefont pas« disparaître » le brut. Exaspérépar cesdiscourslénifiants,
Philippe Cousteauavait voulu aller voir par lui-même : « C´estce quemon grand-père et mon pèreauraientfait. » Il n´a
jamaisconnusonpère,PhilippeSenior,mort six mois avantsa naissance,maisil a repris le flambeauécolo.En sortantde
l´eau, Philippe est couvertd´une substance à la fois huileuseet poisseuse, qu´il faut longuement nettoyer.Impossible,en
revanche,de se débarrasser de l´odeursuffocantequi vous colle un mal de têtecarabiné. « Personne ne peut mesurerles
conséquencesexactesdece désastre,parcequ´onneconnaîtpasassezbien lesocéans.
Les Etats-Unis investissent mille fois plus dansl´explorationspatialequedanscelle desfonds marins.On cherchede l´eau
surMars,maison n´a aucuneidéedecequi se passedansnosmers! » DesBretonsviennentenrenfortPourTony Hayward,
les panachesde pétrole sous-marins vus par Philippe Cousteau n´existentpas.Le P-DG de British Petroleum- dont le QG
américainestinstalléau 501WestlakeParkBoulevardà Houston- le répète: il n´y a « pasde preuves». Cet Anglais de53
ansauvisagejuvénilemultiplie les déclarations surprenantes.
Il a d´abordrépétéquel´impact environnemental dela maréenoire serait« très modeste », vu que« le golfedu Mexiqueest
un océantrèsvaste». Le 30 mai, il lanceà desjournalistes: « Personne ne désireplus quemoi voir la fin de tout ça.
J´aimerais retrouver ma vie d´avant. » Géologuede formation, Tony Hayward a longtempsparcouru le monde pour
prospecter offshore, avant de devenirP-DG en 2007. Aujourd´hui, c´est lui qui donne le feu vert à chaquetentativede
colmatage de la fuite, en concertation avecles autoritésfédérales.Au siègede Houston,il disposed´unepetitearméede500
à 600personnes,qui serelaientjour et nuit.
Certainesont été « prêtées» par des concurrents, commeShell et Exxon : alors que le présidentObamaa décrétéun
moratoiresur les foragesenmer, lesgrandsde l´industriepétrolièreseserrentlescoudes. Lesmoquettes descouloirs- jaune
et vert, les couleursde BP - sont régulièrement fouléespardesscientifiquesde touspoils, appelés en renfort : un expertdu
forage sur Mars, desastrophysiciens... Les décisionssont prisesdansunepiècehabituellement réservée aux séminaires de
formationet transformée en« InterventionRoom». L´autrepoint névralgiqueestunesalleobscurerebaptisée« la ruche», où
un mur d´écransvidéo diffuse en direct les imagesde la fuite, prisespar des robotssous-marins. D´ordinaire,la pièceest
occupéepar unedouzainede personnes. Mais ce jeudi 3 juin au soir, la rucheen accueille80 : Tony Hayward,deshommes
deBP, desscientifiqueset StevenChu,secrétaire d´Etatà l´Energie.
Tous ont les yeux rivés sur les écranspour suivre la dernièretentativede colmatage.A descentaines de kilomètresde là,
au-dessusdu puits endommagé, l´offensive estmenéedepuisla flotte déployéepar BP : 53 bateaux,sur lesquelss´activent2
000 personnes. Sous l´eau,à 1 500 mètres,ce sont les Rov (RemotelyOperatedVehicles)qui travaillent. Cesrobotssont
reliés par un « cordon ombilical » aux bateauxoù sont installésleurs pilotes, eux-mêmes dirigés depuisHoustonpar les
expertsde la ruche.Les brasdecertainsRov sont tellementsophistiqués qu´ils pourraientse saisird´un oeuf sansle casser.
Cesonteux qui ont effectuélesmanoeuvres délicatesdesprécédentes tentatives,toutesratées.
Cettefois-ci, les robotsdoiventsectionnerle tuyaude pompagecassédansl´explosiondu 20 avril avecdespincescoupantes
- la sciecirculaireutilisée dansun premiertempsest restéecoincée-, coiffer le puits d´un « chapeau », brancherle conduit
qui permetdepomperunepartiedu pétroleversun tankeren surface.Au momentoù le chapeau estfinalementmis en place,
toutela ruche- y comprisStevenChu - laisseéchapper descris desjoie. BarackObamadurcit le ton contreBP Cesystème
n´estpasla solution miracle- trois jours plustard, il ne parvenaità recueillir que la moitié du pétrolejailli de la fuite - mais
tout succès,mêmerelatif, est bienvenu.Sous la pressiondu gouvernement Obama,le géantpétrolier a dû se résoudreà
accepter lespropositionsextérieures.
Tout le mondesembleavoir uneidéesur la façondevenir à boutde la maréenoire.En cinq semaines,32 000personnes ont
appeléle +1 281 3665511, le numéro« spécialmaréenoire » de BP. « Des ingénieurs,desretraités,desfemmesau foyer,
des Américains, des étrangers », énumère-t-on au QG de Houston. Quatre-vingts employés,dont plusieursintérimaires
embauchéspourl´occasion,réceptionnent lesappelset lesclassententrois catégories : le colmatage dela fuite, la dépollution
et la protectiondescôtes.Lesidéesvontdesplus sérieusesauxplus loufoques.
Utiliser desaimantspourfixer destuyauxsur la fuite, envoyeraufond de l´eaudessacsplastiquegéantsqui récupéreraient le
pétrole...Certainsconseillentmêmele recoursà la bombenucléaire.L´idées´estrépandue commeune traînéede poudresur
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Internet,obligeantStevenChu à la rejeterofficiellement.Unefois classées,les propositionsreçuessontrépartiesentroispiles
: « pasfaisable», « déjà envisagé», « faisable». Seulesles idéesde la dernièrepile (plusieurscentaines) sontexaminées en
détail. La célébritén´estpasunegarantied´acceptation : JamesCameron,le réalisateurde « Titanic », qui avait proposéson
expertise,a étééconduit.
Desbateauxdepolluants Mais la propositiond´Ecoceane, unePME de Paimpol,a été retenue.Samedi5 juin, Eric Vial, le
P-DG, décolledonc de Parisvers La Nouvelle-Orléans avec Alexis, un de ses jeunesemployés.Leur armesecrète: des
bateauxdépolluants qui « nettoient» leseauxdesurfacesansutiliser deproduitschimiques,uniquement gr'ceà la mécanique
desfluides.Le plus grosdecesnavires,le « Catamar», estcapablederécupérer30 hectares de pétrolepar heure,jusqu´àun
ventde force 5. Entrehuit et dix heuresde travail suffiraientpouraspirerl´équivalentd´unejournéedefuite, calculeAlexis.
« Noussommesprêtsà lesaiderdepuisplusieurssemaines,maisBP n´estpasparvenuà gérerla situation,regretteEric Vial.
Le 4 mai dernier,Jean-Louis Borlooa déclarépubliquement que la Franceétaitprêteà envoyernosbateauxsi lesEtats-Unis
le souhaitaient. » Une semaineplus tard, le présidentdela PMEbretonneproposedirectement à BP de mettregratuitementà
sa dispositiontrois de sesbateaux,avecun capitaineet desinstructeurs, à condition que la compagniepétrolièreprenneen
chargelesfrais detransport.Mais la réponse tarde: « L´ambassade desEtats-Unis nousa ensuiteindiquéquenotreentreprise
ne pouvait intervenir quesi une demande d´aide internationale était formulée.» C´estchosefaite, mais Eric Vial ne sait
toujourspasquandsesbateaux- qui arriverontau plus tardfin juin - pourrontcommencer leur travail. Personne nesemblait
vraimentpréparéà affronterce queCarol Browner, la conseillèred´Obamasur les questionsenvironnementales, appelle« la
pire catastrophe écologiquede l´histoiredesEtats-Unis ». Obamalui-même a mis du tempsà mesurerl´ampleurdu désastre.
Aujourd´hui, il serattrape.Vendredi4 juin, il arpentepourla troisièmefois les côtesde Louisiane.Objectif : rencontrerles«
vraiesgens», victimesdela crise.Et chargerBP : « Ils ont desobligationsmoraleset juridiquesaprèslesdommages qui ont
étécausés, ici, dansle golfe. Nousavonsdésignédesagentsfédérauxpourregarderpar-dessus leur épaule.» Sur le terrain,
l´hommechargépar Obamade « regarderpar-dessusl´épaulede BP » estl´amiralThadAllen.
Commandant desgardes-côtes,cet hyperactif(GeorgeW. Bushle qualifiait de« lapin Duracell») auraitdû partirà la retraite
le 25 mai.ThadAllen a l´habitudedescatastrophes.En 2001,il avaitétéchargéde la réactionmaritimeau 11septembre.
En 2005, il avaitéténommé« MonsieurKatrina». Deboutà 4 h 30 du matin, il enchaîne les réunions,lesvisites, lescoups
de fil et les cafés- sonstaff connaîtl´emplacement detous lesStarbucksde la région. D´abordconciliantavecBP, l´amiral
sembleavoir la moutarde qui lui monte à la moustache. Il a convaincu Obamade la nécessité de construire six îles
artificielles au large descôtes,pour faire office de rempart à la maréenoire, et de présenter l´addition - 360 millions de
dollars - à BP. L´amiral n´estmêmepascertainque le rempartfonctionne,mais il pensequ´il faut au moins essayer un «
prototype». « Sur le papier,notre réactionà la maréenoiredevrait ressembler à un orchestresymphonique, dit-il.
En pratique,c´estcommele bon jazz: del´improvisation.» .
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